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Au Burundi, un combat sans relA¢che contre le VIH

Agence FranA8aise de DA©veloppement,A 24 juillet 2023 Environ 2,9 % de la population du Burundi est sA©ropositive, un
chiffre probablement sous-estimA®©. A€ travers plusieurs projets, le groupe AFD accompagne sur place les activitA©s de
la€ ™ Association nationale de soutien aux sA©ropositifs (ANSS) via son dispositif I-OSC, mais aussi grA¢ce A La€™Initiative, u
programme de lutte contre les trois pandA©mies financA© par le ministA're de IA€™Europe et des Affaires AGtrangA'res et mis
oeuvre par Expertise France.

Symbole de la lutte contre le sida/VIH auA Burundi, le centre Turiho de [&€™ANSS, A Bujumbura, est trA”"s frA©quentA©. Ouv
y a trente ans, il accueille en moyenne 120A personnes par jour, et accompagne 2A 969A patients de maniAre rA©guliA re.
A«A Ici, nous accueillons surtout des personnes vulnA©rablesA : des mA res avec leurs enfants, des travailleurs et
travailleuses du sexe, des personnes homosexuelles. Nous les accompagnons du dA©pistage jusqua€™au traitement SAE™il e:
nA©cessaire, et nous menons en parallA’le des actions de sensibilisationA A», explique le docteur Devote, IA€™une des
mA®©decins en charge des dAOpistages dans le centre de Turiho.A Quatre autres antennes sont ouvertes dans le pays pour
prendre en charge les malades sur Ia€™ensemble du territoire.A  Une maladie stigmatisA©e Ce travail est indispensable dans
un pays oAt, comme dans beaucoup da€™autres, le VIH fait A€ ™objet de nombreux stA©rA©otypes.A Claudine [tous les prA«
AGtA© changA®©s], 38 ans, en a fait les frais. Elle avait 16A ans lorsqua€™elle est tombA©e enceinte, lors de son suivi de gross
on lui annonce qua€™elle est sA@ropositive.A A«A Quand mes parents Ia€™ont appris, ils ma€™ont jetA©e dehors, ils avaient
suis retrouvA®©e sans rien, donc je suis partie A Bujumbura et je suis devenue travailleuse du sexe pour gagner un peu
da€™argent.A A»A Quelques annA©es plus tard, elle se marie. Mais la stigmatisation de la maladie la rattrape. A A<A Quand n
mari a appris que ja€TMA©ta|s sA©ropositive, il ma€™a abandonnA®©e, et il lA€™a dit A tous les voisins, A notre propriAGtaire.
compIA tement reJetA©e alors je suis partie avec mes enfantsA A», explique-t-elle, le visage las. A Victor, un jeune homme
de 32A ans, a quant A lui rA©ussi A garder leA A«A secretA A», comme il lA€™appelle.A A«A Je ne 1a€™ai pas dit A mes pro
peur de leur rA©actionA A», dACtaille-t-il. Un accompagnement salvateurA Claudine a pu bA©nAGficier dA€™un accompagne
lors des consultations prA©natales, ce qui lui a permis de suivre un protocole pour ACviter la transmission A ses enfants.
GrA¢ce A la PreP (traitement prA©ventif pour prA©venir l'infection par le virus), ses cing enfants sont sA©ronA©gatifs.A Comr
eux, de nombreux enfants et adolescents sont pris en chargeA ; soit A la naissance, lorsque la mA're est SA©ropositive, soit
plus tard.A A« Il est surtout compliquA© da€™accompagner les adolescents, qui parfois veulent arrAdter leur traitement. Nous
faisons un travail psychologique avec eux pour les aider A accepter, et A comprendre pourquoi ils doivent se soignerA A,
dActaille la docteure Evelyne, pA©diatre. Ce volet fait dA€™ailleurs partie dA€™un projet mis en A“uvre parA Expertise Francei
lutter contre le VIH parmi les adolescents.A Les traitements, trA’s coA»teux, sont entiA rement pris en charge par le
centreA :A A«A Je suis sans emploi, je suis pauvre, je nA€™aurais jamais pu me permettre de payer ces traitements et les
analyses de suivi. Je suis vraiment content da€™avoir pu A2tre pris en charge iciA A», expllque Victor. Cette prise en charge est
possible grA¢ce A diffAGrents financements, dont deux de IA€™Agence franA8aise de dA©veloppement, mis en A“uvre
respectivement parA Coalition plusA etA Sidaction.A Sensibiliser et dAopister le plus grand nombre Pour endiguer |A€™AOpic
de VIH qui sA@vit dans le pays, au-delA des traitements, la prA©vention et le dAGpistage sont indispensables. LAE™ANSS mA
donc des activitA©s dans les A©coles, dans les communautA©s, et encourage tout le monde A aller se faire tester.A Certains
patients sont A©galement devenus des porte-parole de la cause dans leur entourage, A 1€ ™instar de Victor et de Claudine,
devenue pair-A©ducatrice.A A«A JaE™ai AOtA© formA©e pour pouvoir faire des autotests A da€™autres personnes. JA€™ai
plusieurs cas dans mon entourage, A qui jA€™ai ensuite proposA© un accompagnement au centre de JA€™ANSS pour confirm
dA©pistage et permettre leur prise en chargeA A», explique Claudine. Victor propose quant A lui systA©matiquement A ses
partenaires da€™aller se faire dA©pister. Aujourda€™hui, le centre de Turiho est devenu un centre de rA©fA@rence sur les suj
santA© sexuelle et reproductive. Au fil des annA©es, ses activitA©s se sont AClargies pour intAGgrer le dAOpistage et le traiten
des infections sexuellement transmissibles et du cancer du col de IA€™utACrus, il dispense aussi des conseils en matiAre de
planning familial.
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